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Résumé* - La population de gardons de la Meuse est constituée de deux types d'individus : 
l'un à croissance plus élevée que le second. Le premier groupe correspond à des poissons pro¬ 
venant de piscicultures qui sont déversés annuellement dans la Meuse et le second à des pois¬ 
sons nés dans la Meuse* 

Entre 1976 et 1981, rétude de la structure d’age montre une évolution dans la proportion 
de poissons de repeuplement dans ta population de gardons de la Meuse* Toutes classes d’âge 
et toutes stations confondues, ces poissons de repeuplement sont devenus majoritaires en 1981 
avec près de 90 % des individus capturés pour seulement 20 % en 1976* Ce phénomène est sans 
doute lié à la disparition des alevins de gardons autochtones suite à de mauvaises conditions 
de reproduction et de survie, et à des aménagements drastiques de la Meuse pour la navigation. 

Summary. - The population of the Meuse roach consists in two types of individuals: the first 
with faster growth than the second. The Inter corresponds to fishes boni in the Meuse and the 
former to fishes raised in pisciculture and released yearly in the Meuse, 

Betvveen 1976 and 1981* the study of the âge structure shows an évolution in the propor¬ 
tion of the pisciculture fishes in the population of the Meuse roach* Ali âge classes and ali sta¬ 
tions confused, the pisciculture fishes hâve bec orne a majority in 1981 with nearly 90 % of 
the collected individuals for only 20 % in 1976* This phenomenon is bound doubtlessly with 
the disappearance of the autochtonal roach fry ovving to bad conditions of reproduction and 
surviva! and to drastic river draining of the Meuse for the navigation* 

Mots-dés ; Cyprinidae, Rutilus rutilus, Belgique, contrôle de population. 

De nombreuses études ont déjà été réalisées sur Pécologie des communautés 
piscicoles d’eau douce (Weatherley, 1972 ; Gerking, 1967, 1978), Certains auteurs 
(Le Cren, 1951 ; Frost & Kipling, 1967 ; Williams, 1965) se sont particulièrement 
intéressés aux caractéristiques intrinsèques des populations de poissons tandis que 
d’autres ont étudié l'impact des modifications du milieu sur ces populations (Benda, 
1974 ; Le Cren, 1958 ; Micha et de Moffarts, 1975), 

Depuis 1975, LUnité d’Ecologie des Eaux Douces (UNECED) étudie l’impact 
de la centrale nucléaire de Tihange sur la faune aquatique de la Meuse et plus parti¬ 
culièrement sur les poissons. Parmi les 23 espèces régulièrement capturées, le gar¬ 
don* Ruiilus rutilus (L.), est une espèce particulièrement abondante qui permet des 
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échantillonnages réguliers et qui est bien connue au point de vue reproduction 
(Mann, 1973; Mattheeuws et al , 1981) et croissance (Cragg-Hine et Jones, 1969; 
Konaré, 1968; Micha et de Moffarts, 1975), De plus, ce poisson est apprécié par les 
pêcheurs à la ligne qui, via les sociétés de pêche et le fonds piscicole belge, font ef¬ 
fectuer régulièrement des repeuplements de cette espèce dans la Meuse navigable. 

A l'origine, notre but était d'étudier la croissance des gardons capturés en 
Meuse par l’examen de leurs écailles afin de mettre en évidence un éventuel effet 
thermique dû à la centrale nucléaire. Lors de cet examen, nous avons constaté la 
présence de deux types d'écailles provenant d’individus différents ; les uns présen¬ 
tant des écailles à annuü plus espacés et donc, à croissance plus élevée que les se¬ 
conds. Il était probable, dès lors, que nous retrouvions des poissons de pisciculture 
dans nos échantillons. Dans un premier temps, des critères de reconnaissance de 
gardons provenant de pisciculture ont été établis, ce qui a permis de les différen¬ 
cier des poissons autochtones. Nous avons pu alors cerner l’importance des poissons 
de repeuplement dans la population de gardons de la Meuse et son évolution entre 
1976 et 198 L 


CARACTERISTIQUES DU MILIEU 

La Meuse (925 km) prend sa source sur le plateau de Langres (France, 410 m 
d’altitude). C’est le plus important des trois fleuves traversant la Belgique, Son 
bassin versant couvre une superficie de 13.489 km3 3 soit 44,22 % du territoire 
belge. La Meuse coule du Sud au Nord jusqu’à Namur puis vers le Nord-Est jus¬ 
qu'aux Pays-Bas, soit sur 194 km de notre territoire. Ses principaux affluents sont 
la Semois, la Lesse, la Sambre et l’Ourthe. 

En Belgique, le cours de la Meuse n’est plus très naturel. De la frontière fran¬ 
çaise à la frontière hollandaise, son cours est régularisé par une série de barrages- 
écluses; les berges du fleuve sont fortement aménagées pour la navigation. Toute¬ 
fois, de la frontière française jusqu’à Namur, les aménagements pour la navigation 
à 1350 tonnes permettent la coexistence de frayères naturelles, ce qui n’est plus le 
cas en aval de Namur où les aménagements pour la navigation à 9000 T (4 x 2250 Tï 
réduisent drastiquement les possibilités de reproduction et de développement des 
larves et alevins de gardons. 

Pour étudier l’impact des rejets thermiques de la centrale nucléaire de Tihange 
sur les gardons de la Meuse, deux stations (fig. 1) de prélèvements ont été choisies : 
Tune en amont de la centrale, l'autre en aval. En 1976, les captures ont été effec¬ 
tuées d'une part en aval de l'ancien barrage d'Andenne, détruit à l'heure actuelle, 
et d’autre part, en aval du barrage d'AmpsimNeuville, Ces deux stations sont sépa¬ 
rées par une distance d'environ 15 km et par deux barrages-écluses. En 1981, la 
station amont se situe en aval du barrage de Lives-sur-Meuse ; la station aval n'a pas 
changé. Les sites de prélèvements sont séparés par environ 27 km et par trois bar¬ 
rages-écluses. 
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MATERIEL ET METHODES 

En 1976, 588 gardons ont été capturés en amont de la centrale nucléaire de 
Tihange pour 541 en aval. Les pèches ont été effectuées mensuellement de janvier 
à décembre. En 1981, nous avons pu récolter 222 gardons à Lives et 229 à Ampsin, 
Pour cette année, les pèches n’ont été pratiquées que d’avril à novembre. 

Deux méthodes ont été employées pour réaliser cet échantillonnage. La pre¬ 
mière est la pêche électrique qui a été effectuée au moyen d’un générateur en conti¬ 
nu « Electropullman » de 1,8 Kw de puissance maximale. Le courant utilisé est de 
plus ou moins 220 volts pour une intensité de l’ordre de 3 ampères. Cette méthode 
étant une pêche à vue, elle n’a pu être utilisée que le long des berges et ne concerne 
principalement que la capture dejeunes individus. La seconde méthode utilisée est 
la pêche au fil et-mai liant. Celui-ci a une longueur de 50 m pour une hauteur de 
1,5 m. Ce filet est immergé régulièrement à chaque station pendant une trentaine 
de minutes, puis est relevé. Si le nombre de captures est insuffisant, une nouvelle 
immersion est effectuée. En raison de la dimension des mailles du filet (30 mm 
entre-nœuds), les poissons capturés ont, en général, une longueur totale supérieure 
â 19 cm. 

Après anesthésie (MS222), les poissons sont mesurés au moyen d’une planche 
graduée au millimètre. La longueur totale {Lt) est mesurée de l'extrémité du mu¬ 
seau à celle de la nageoire caudale dont les lobes sont rapprochés afin de donner 
une valeur maximale à la mesure (Ricker, 1971). La longueur à la fourche (Lf) 
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est également mesurée : de l’extrémité du museau à l'échancrure médiane. Les pois- 
sons sont pesés sur une balance Sanorius de précision 0 T 1 g pour une gamme de 
poids allant de 0 à 1000 g. 

Six à sept écailles par poisson sont prélevées au niveau de ta deuxième et troi¬ 
sième rangée d'écailles au-dessus de la ligne latérale et au niveau de l'anus. Ces écail¬ 
les sont stockées pendant une semaine dans des flacons remplis à moitié d'eau. En¬ 
suite, elles sont nettoyées et séchées au moyen de papier absorbant et montées 
entre deux lames microscopiques maintenues par du papier adhésif. L'analyse se 
fait sous rétro-projecteur NIPPGN-KOGAKU K. K. type 6 C sous un grossissement 
constant de G x 20. 

La lecture des écailles nous a permis de déterminer une relation linéaire entre 
la longueur à la fourche et la longueur totale de l'écaille. 

LTE * 33,95 + 1,85 Lf 

LTE = Longueur totale de l'écaille (en mm x 20) 

Lf = Longueur à la fourche (en mm). 

Sur cette base, nous avons pu effectuer le rétro-calcul pour chaque poisson et 
déterminer la croissance linéaire individuelle. 


RESULTATS 

Poissons de repeuplement 

Chaque année, quelques dizaines de milliers de gardons, provenant d'étangs de 
pisciculture sont déversés dans la Meuse. A titre d'exemple, le tableau 1 indique 
la quantité de gardons déversés annuellement dans le bief d'Andenne (écluse de 
Lives-sur-Meuse - ancienne écluse d'Andenne : environ 15 km de long). 

Les lots de gardons sont constitués de poissons mesurant de 8 à 13 cm ou de 


Tableau L - Quantité annuelle et moyenne sur cinq ans de gardons déversés dans le bief d* An¬ 
cienne. 


Année 

Nombre 

Année 

Nombre 

Année 

Nombre 

Année 

Nombre 

1962 

21 UÛO 

1967 

15 

300 

1972 

21 000 

1977 

27 300 

1963 

10 000 

1968 

10 

000 

1973 

23 000 

1978 

21 650 

1964 

14 800 

1969 

23 

100 

1974 

12 500 

1979 

17 000 

1965 

7 800 

1970 

22 

500 

1975 

18 000 

1980 

20 000 

1966 

12 000 

1971 

18 

000 

1976 

10 350 

1981 

13 100 

x = 

12 960 

x = 

16 

1G0 

x ^ 

16 970 

x = 

19 810 
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13 à 18 cm, la proportion variant d’une année à l’autre selon la demande. Les quan¬ 
tités déversées ont tendance à augmenter continuellement. Ainsi les quantités mo¬ 
yennes sur cinq ans sont passées de 12960 gardons (1962-1966) à 19810 gardons 
(1977-1981), L’année 1977 se caractérise par un fort repeuplement : 27300 gar¬ 
dons. 

Afin d’établir des critères de reconnaissance des poissons de repeuplement 
lors des recaptures effectuées dans la Meuse, nous en avons prélevé un lot avant leur 
déversement pour examiner leurs écailles. Ceci doit nous permettre de préciser 
Timportance de ces repeuplements par rapport à la population autochtone et d’en 
déduire leur intérêt, La survie des gardons de pisciculture déversés dans la Meuse 
peut aussi être évaluée. 

Croissance des gardons d'étang . Lors d’un repeuplement dans le bief d’Andenne, 
effectué le 6 décembre 1981, un lot de 36 individus provenant de la pisciculture de 
Park-Heverlee (Belgique) a été prélevé. Sur ce lot, la lecture d’écailles de 30 poissons 
a pu être réalisée. 

Ces poissons (tableau 11) à croissance élevée atteignent î 14 mm à la fin de leur 
première année et 145 mm à la fin de leur deuxième année. Ayant été prélevés en 
décembre, période où la croissance est fortement ralentie (Mann, 1973), les pois¬ 
sons peuvent être assimilés respectivement aux classes d’âge ré troc a leu lé es 2 et 3 
ans. 

Tableau 11. Age et taille des gardons de pisciculture prélevés dans le lot de repeuplement du 
6 décembre 198L 


Age lors du 
prélèvement 

— 

Nombre 

Longueur moyenne 
(Lf en mm) 

Intervalle de 

confiance a 95 r 
(mn) 

r 

13 

114 

+ 7 

2 + 

17 

145 

+ 5 






Critères de reconnaissance . Pour pouvoir reconnaître ces gardons de repeuplement 
dans les échantillons capturés dans la Meuse en 1976 et en 1981, les deux critères 
suivants ont été utilisés : 

Critère scaîimétrique : L’aspect de la croissance des écailles des gardons de piscicul¬ 
ture est tout à fait typique. Ainsi, la première photo (fig, 2) montre une écaille 
d’un gardon âgé de plus de 2 ans (2 + ) et provenant directement d’une pisciculture. 
Les premiers annuli, et spécialement le deuxième, sont relativement plus espacés 
chez ces poissons que chez les gardons nés dans la Meuse (fig, 3). Cette différence 
ne fait que s’accentuer avec l’âge, les conditions d’élevage favorisant la croissance 
(Hofstede, 1973), Les dernières photos (fig. 4 et 5) montrent les écailles de deux 
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Fig. 2. Ecaille d’un gardon 2*provenant directement d'une pisciculture et mesurant 144 mm 
(Lf). 



Fig, 3. Ecaille d'un gardon 2 né et capturé dans la Meuse à Andenne en 1976 et mesurant 
118 mm (Lf), 

gardons captures Lun en 1976 et l'autre en 1981 en amont de la centrale. Ces deux 
poissons sont considérés comme provenant d'un repeuplement. L'allure de la crois¬ 
sance de leurs écailles ressemble en effet à celui du gardon de pisciculture avec des 
espaces inter-annulaires importants pour la deuxième et troisième année. 

Critère de taille : La croissance linéaire des poissons d'étang est plus rapide que 
celle des poissons de la Meuse car les conditions d'élevage sont meilleures que celles 
de la Meuse canalisée en aval de Namur. Il en résulte que la taille (Lf) des gardons 
de pisciculture de deux et trois ans, respectivement 114 mm et 145 mm, est tou¬ 
jours supérieure è celle des gardons de la Meuse du même âge, respectivement 
89 mm et 118 mm en longueur à la fourche rétrocalculée pour les classes d'âge 2 et 
3 ans (Gillet, 1984), Sur la base des observations précédentes (tableau il), on peut 
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/ mrr. 


Fig, 4, - F caille d un gardon 3* capturé dans la Meuse à Andenne en 1976, mesurant 17Î mm 
(Lf) et provenant d*un repeuplement. 



1mm 


Fig, 5. Ecaille d'un gardon 5 capturé dans la Meuse à Lives-sur-Meuse en 1981, mesurant 
194 mm (Lf) et provenant d'un repeuplement* 





Tableau 1IL Structure d'âge des gardons de la Meuse et proportion des poissons de repeuple¬ 
ment dans les échantillons capturés en ] 976 et en 1981 à deux stations. 
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considérer que la plupart des gardons du groupe d’âge 1 + qui ont une taille supé¬ 
rieure à 107 mm (taille égale à 95 % de la longueur moyenne mesurée sur les pois¬ 
sons de pisciculture) proviennent de repeuplements effectués en Meuse. Ü en est 
de meme pour les gardons du groupe d’âge 2 k et qui ont une taille supérieure à 
140 mm. Proviennent également de repeuplements, les gardons dont les longueurs 
rétrocaleulées dépassent 107 mm pour la classe d’âge 2 ans et 140 mm pour la 
classe d’âge 3 ans. 

Proportion des gardons de repeuplement , Le tableau III montre la structure d'âge 
des gardons dans les prélèvements effectués dans la Meuse et la proportion des 
poissons de repeuplement d’après les critères énumérés ci-dessus. Le groupe d’âge 
0 + n’entre pas en ligne de compte car il n’y a pas de déversements de ce groupe 
d’âge. 

En 1976, la proportion des poissons de repeuplement toutes classes d’âge con¬ 
fondues est relativement faible (18 % à Ândenne et 23 % à Ampsm) ce qui, en 
moyenne, donne près de 20 % de gardons introduits dans la population locale de 
ce secteur de la Meuse. L’examen plus détaillé par classe d’âge momre qu’à An- 
denne, cette proportion reste plus ou moins constante pour les groupes d’age 1* 
(47,4 %), 3* (56 %) et 4* (58,3 %). Puis elle chute rapidement pour tomber à 0 7 
pour le groupe d’âge 6 + , A Ampsin, la proportion est maximale pour le groupe d’âge 
1 + {62 %) et reste élevée pour le groupe 2* (50 %). Pour les individus plus âgés, le 
pourcentage diminue continuellement : 27,5 fr à 4\ 5 % à 7 + , Elle est nulle dès 
le groupe d’âge 8 + . 

En 1981, à l’inverse de l’année 1976, les gardons de repeuplement, toutes clas¬ 
ses d’âge confondues, sont devenus majoritaires dans la population avec près de 
87,5 % des individus capturés dans les 2 stations (88 % à Lives et 86,8 % à Ampsm). 
L’examen plus détaillé par classe d’âge montre que La proportion de poissons de 
pisciculture diminue progressivement avec les classes d’âge tant à Lives qu’à Amp- 
sin. Ainsi, à 5 + , elle s’élève à 90,9 % pour la station amont et à 88,2 % pour la sta¬ 
tion aval. A 7 + , nous retrouvons encore respectivement 87,5 % et 77,8 % aux deux 
stations. 

DISCUSSION ET CONCLUSION 

L’examen des écailles de gardons capturés dans la Meuse en 1976 et en 1981 
met en évidence deux types d’individus à croissance fort différente. La question 
de l’origine de ces deux types s est alors posée : poissons de la Meuse et/ou pois¬ 
sons de pisciculture ayant fait l'objet d’un repeuplement ? Après avoir caractérisé 
ces derniers du point de vue croissance, nous constatons une similitude entre celle- 
ci et celle de certains gardons capturés dans la Meuse qui présentent une crois¬ 
sance particulièrement élevée. Dès lors, il apparaft possible de repérer les poissons 
de pisciculture dans nos différents échantillons prélevés directement dans la Meuse, 

La structure d’âge nous montre une évolution entre 1976 et 1981 dans la pro¬ 
portion des poissons de repeuplement au sein des échantillons. En 1981, ces pois¬ 
sons deviennent majoritaires dans la population avec près de 87 % des individus 
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pour seulement 20 % en 1976, les deux stations confondues. Ces résultats semblent 
indiquer que les gardons autochtones ont été progressivement remplacés par des gar¬ 
dons de repeuplement. 

Cette hypothèse est renforcée par le fait que de 1977 à 1980, la reproduction 
des gardons dans la Meuse a été très faible suite aux mauvaises conditions de tempé¬ 
ratures et de débits. C’est ainsi que les pêches d’alevins, pratiquées systématique¬ 
ment et régulièrement par FUnité d’Ecologie des Eaux Douces dans le cadre de son 
programme d'étude de l'impact des rejets thermiques et radioactifs de la centrale 
nucléaire de Tihange (De Clercq, 1982), se sont avérées peu fructueuses. De plus, 
les travaux de canalisation effectués pour aménager la Meuse en aval de Namur au 
gabarit de 9000 T provoquent la destruction des frayères naturelles (Micha, 1980) 
ce qui joue certainement un rôle important dans cette élimination de la population 
des gardons autochtones. 

Par ailleurs, les repeuplements se sont poursuivis et meme intensifiés annuelle¬ 
ment. Sur ia base de nos résultats, ces repeuplements semblent donc être utiles à 
cause des conditions de la Meuse en aval de Namur, Ils permettent ainsi à la popula¬ 
tion de gardons de se maintenir dans le milieu. Toutefois, il nous semblerait plus 
valable, plus écologique et plus économique de permettre à la population autoch¬ 
tone de gardons de se reproduire dans la Meuse, ce qui impliquerait évidemment 
d’effectuer des aménagements plus adéquats. 
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